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Ce qu'est que le comite E IRENE, chacun le sait de ceux 
qui au cours des dernieres decennies ont tanl soit peu fre
quente Ies renconlres organisees periodiquement par ce Con
cl/ium sludiis unliqullalis prouehendis in lerris socielalem hu
munam reformanl/bu.~ inslilulum. Ses origines remontent :'t 
1957, quand un petit nombre de philologues el d'historil'ns 
de l'antiquite du monde socialiste (auxquels s'Hait joint un 
seul representant de la scit'nce occidentale, l'helleniste George 
Thomson de Birmingham). reunis a Liblice, en Tchi'coslova
quie, sur l'initiative du rPgrette Antonin Sala~. apres s'i\tre 
interroges sur le sort fait aux Hudes classiques dans teurs pays 
respectifs, ont decide de creer un organisml' capable de favo
rlser, en mi\mf' temps que la publication d'un periodique com
mun ,redige en latin ou dans l'une des lan~ues en 11sage dans 
Ies congres internationaux, la preparation de rencontres perio
diques dans Ies pays representes au Comite qui, pour procla
mer Ies sentiments qui animaient ses promoteurs, a une 
epoque de guerre froide. devait porter le nom symbolique 
d'Eirene. 

Depuis, bien des choses ont change dans le monde, el si 
entre temps nous avons connu d'autres souci~. l'enthousiasme 
qui animait Ies participants au colloque de Liblice ne s'esl 
guere rHroidi. Dans plusieurs de nos pays des societes d't'
tudes l'lassiques st' sont conslituet's (la derniere en date Hani 
celle crHe en l'nion So\ iHique, annoncee dans un recent 
fascicule du \'DI), dans plusieurs de nos capitales de nouvelles 
revues consacrees aux sciences de l'antiquile ont commpnce 
a etre publiees, tandis que d'autres -- plus anciennes - ont 
connu un \'eritable renouveau. Ainsi, a Berlin, Klio, ressus
cltee en 1959; ainsi, a Bucarl'sl. Studii clasice. fondee m 
1959 d dont le tome X\' li I est en ce moment sous presse ; 
ainsi, a Prague, Eirene, organe officiel du Comite du mi!me 
nom, dont on vient de distribuer le tome X I\', portant le 
millesime 1976. 

Pendant la meme periode, Ies ren!'ontrt's organiset's st>lon 
Ies decisions prises a Liblice se sont succedt'es elles aussi de 
maniere reguliere. reunissant un nombre toujours plus grand 
de participants venus non seulement des pays de l'Est mais 
aussi de l'Ouest, l'Angleterre et Ies Etats-llnis compris. Pour 
ne parler que de la contribution roumaine a cel effort commun 
je rappellerai qu'une premiere Conference EIRENE avai~ 
deja ete organisee a Eforie, sur Ies bords de la mer Noire 
du 18 au 21 septembre 1960. L'assistance y Hait nombreus; 
el Ies !'Ommunications - au nornbre d'une cinquantaint' -
d'un niveau vraiment notable. Dans le tome I 11 de Studii 
l'iasice. ou t'lles ont ete groupees, Ies pays participants y sonl 
represenlcs dl' maniere a peu pres egale, exception faite 
pour l'apport des Roumains, lequel, l'omme on pouvail s'y 
attendre, depasse numeriquement celui de leurs invilt's. 

Par aillenrs, celle premiere manifestation n'allail guere 
rester isolee dans le cadre des reunlons patronn~es par le 
Comite E IRENE dans l'un ou l'autre des pays membres. 
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l Tne seconde. de plus amples proportlons, allalt i!tre organisee 
en 1972 a Cluj (ancienne Napoca). a laquelle la participation 
des • classicistes • de partout a ete beaucoup plus nombreuse 
t'l donl le sucl'es peut etre qualifie d'eclatant. Outre Ies sean
ces plenieres, au debut el a la cll'iture de la Conference. le 
programme n'a pas comporte moins d'une vingtaine de sean
ces de travail, reparties entre sept sections: linguistique, 
histoire litteraire, histoire (sociale, politique, economique), 
histoire de la philosophie, des sciences el des religions, ar
l'heologie. epigraphie, mycenologie. Le nombre des communi
cations retenues pour i\tre publiees a atteinl la centaine el le 
resultat est le beau volume sur lequel je me plais a attirer 
aujourd'hni l'attention, imprime dans d'excellentes condi
tions par Ies Editions de I' Academie Roumaine (en collabora
lion avec Ies Editions Hakkert d' Amsterdam). sous la sur
veillance attentive du professeur I. Fischer, cheville ouvriere 
de la Conference el Secretaire-general-adjoint de la Societe 
des Etudes classiques de Roumanie. 

On comprendra que je ne puisse rendre compte il'i, m@me 
superficiellem~nt. d'une aussi grande masse de communica
tions touchant a de~ prnblemes aussi varies que la patemile 
de I' llistoire :luguste el certaines etymologies myceniennes: 
l'espace a ma disposition n'y suffirait pas, pour ne rien dire 
de ma competence. Aussi lllt' contenterai-je de noter premiere
ment que l'apport des participanls s'est reparti a peu pres 
t'galemenl entre Ies sel'lions de linguistique, d'hlstoire lltteraire 
el d'histoire tout court. ensuite qu'aux !'i'ltes d'un grand 
nombre de savants !'hevronnes, comme .Johannes Straub. 
H.-G. Pflaum, Jânos Harmatta. Pavel Oliva. S. L. Utcenko, 
A.-:\1. Malingrey, \'. Gortan, Leirn Patersen, Ladislas Vid
man, J. lrmscher, A. Bartonek, H. Flashar. '.\!. D. Petru~evski
j'Pn passe el non des moindres -- , une foule de jeunes 
l'i1ercheurs roumains el t'trangers - par leurs l'ommuni!'ations 
t•I par la part prise aux disl'ussions -- ont confere a la Confe
renl'e de Cluj-Napm·a un aspect particulier tres sympathique, 
qu'on ren!'onlre raremenl dans Ies rencontres inlernationales (le 
plus souvenl dominees par des lrlarii) el qui laisse augurer 
qu'en depit de la crise qu'elles l raversent un peu partout 
dans le monde, Ies etudes classiques ont devant elles un bel 
avenir, qu'il s'agisse de la production scientifique ou du re
crutemenl des cadres. 

.le ne saurais clore celle note rapide sans rendre un hom
mage emu ii la memoire dt' Constantin Daicoviciu, mort de
puis, qui pendant toute la duree de la Conference s'esl prodl
gue a presider des seances el a participer aux deliberations, 
en apportant dans l'accomplissemenl de ses devoirs proto
!'olaires, en mi!me temps q11'11ne verve intarissable, la con
science de l'importance qut' revi!taient a ses Yt'llX Ies etudes 
de l'antiquite el de leur contribution a la formation de l'homme 
moderne. 
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